
GAZETTE DES CAMPAGNES

pas annulé la concessin fIiteý le 12 juillet 1872, en faveur guvcrnarts devraient, autant qu'il est en leur pouvoir, nollus
de R. Thiaudeau, lmuvl avait fait la demandle de c ii epatuer le renouvellement de ces abomination-. Il Dou
mites rpar l'Ontremise de G Tayor. ton tigenît ; que M. R,- -emble qui-, dans l'état où sont les choses, les élections sont
taire Thibaud au, marichand de Mnnra1 les a récinmé, capables de corrompre les populations les plus honnêtes. Les
prétendant dans son protêt, que M. G. T;ýy'or les avait do- moauvais sujets, les hommes sans vergogne, les forts à bras,
mandées en son nom ; que le Deairtement reç it aus4i ut, la canaille, en un mot, choisit le temps des élections pour
protôt de Régis Thibandeau de St. Iatuln, march'nd de >ortir de son cloaque, insulter et menacer les honnêtes gens-
bois, réclamtant lem iêmes limite', et qlue des affidavits ont On dirait que les élections sont devenues des émeutes off-
ité fournis au département par G. T ylor, Regis Thibau cielle-, dans lesquelles les bas-fonds de la société règnent en
deau, et Jhn Roche de Quebec, afirnant que c'e>t de la neaitres.
part de Régia Thibaudeau que ces limites out été deman- Les élections de la semaine dernière n'ont pas frit excep
dée. Le bonus sur ces limites n'a pas été pyé, ain-i que tion à la ag'e générale et les mêmes scènes de désordre se
le mortre les livres du Dpartement, et c'est par erreur que sont reproduites avre la même intensité. Seuls quelques
le contraire npcrt dans létat fourni fan dernier. rares comtés ont eu le bon es;rit de se les épagner en fai-

Ce meème jour les rë olutions du Gouvi ruemnrat relatives aAt I'election d t leurs meubres par acclamation, nous les en
aux chemins de 1r sont toutes adoptées <t un bill basé sur foieitons; no as félicitons surtout les hommes instruits, dans,
el résolutions ct i récnté et lu une première et une se- ee< comtés, pour avoir ép'rgné à leurs localités les horreurs
*onde fois. d'une vot-tin.

- C'cst à deux hjurc, le 28 janvier que Son EMeeaence ais ailleurs, que de misères ; malgré extre sohici-
la Lieutenant Gouverneur a prolog le Parlement local, <n tude d lêji!eopat, ma'gré ses sages conseils et ses pater-

présence des menbres du Conse-il L(gislatif et de l'As-cm- nefll s menaces que de concieýnces5 vendues et achetées, que
lCo Légi-lative. de parjures n'a t-on pas eu à enregistrer. Dans quelques en-

Son E:elrknee sancti-nna d' bord, nu nom de Sa1 Mpjs. dio;ts, nouq dit on, on a depensé des sommes folles. Pour-
td, au delà.de soixante Liils dont les p!us imiportants au point quoi ? si ce n'est pour ach.-ter des consciences ? Ah ! ils
de vu* agricole (t inlustriel sont les suivants >out bien vils ceux qui vendent ainsi leurs convictions; i mais

Aete amendant l'acte sanctionné le vingt-quatre décemnbre ils sont enco:e plus vils ceux qui les achètent.
de l'annoe mil huit cent isnnte donz', intitulé :Ate Cetendant nous ne sommes pas encore au bout de nos mi-
pour amender l'acte d'ncorportion de la couiagnie do che- bres élcetornles. O nous menace de les augmenter, on

i, A i-ses do Lévis à K -n' b c,. proclame déjà assez h-ut la nécessité du suffrage universel.
Àete rour incorporer la compîgaie ijaustrielileet ngricole Ou nous nenace détendre le droit de vote, d'annuler

de Lotbinière. même la qualification elketorale et de confârer le droit de
Acte in'.rorant !s cemrgnie du chemin de fer de Jorc noenn r ltes représentants nêmfLve à ceux qui n'y ont aucun

tion de Maas-wippi &t d G and Trore. intnét. S,,r os-nou, voués aux naihars qui mut boulever-
Aete amendant lacte dincorrortion d 1 compa du sé la France deIpuis la fin du siic!e dernier, l'ont couverte

cmkçmin de fer de Wat,YVo et Mg g. de ruiws et de -ang et l'ont foreée de ramper aux pieds da
Acte amendant I acte. d iiop-rmin de la compegnie du la Pruse s teinie iuvétérée.

themia de fer de la ilee.des ti% ièrrs Mi.isqun et Nin. Ma1hur à nous, Canadiens, ei telle chose nous arrivait 1
Aee pour aender l'acte d'incor1 oration de la coupignie Car, si dans l'tat actuel de notre droit électoral, ros éle-

da .kemin de fur de colonisation de Montréal et des Lau- ins sont accompagnées de tant de déordres, que sera-ce
resitides. donc quand la lie le la société viendra dire à l'honnête

lete amendant l'acte des licences de Qiébre. homme: J'ai autant de droit. que toi de choisir mon repré-
Aete pour ameudar l'acte coneernant le D.parteient de sentant; tu veux la paix, de bonnes lois pour prospérer, car-

l'agriculture et des travaux pub:ies. lindustrie ne prospére aue dans la paix et la sécurité; mais
Acte pour facilitr la tenue des comptes de cens .t rentes moi, jo ne posède rien, je n'ai ricn à perdre, le désordre

4sse les seigneuries. . prut ,t'être profitable et je veux le désordre. Je choisirai un
A*te pour amender l'acte des chamias de fer de Qu<bc représentant de anes vues et que m'importe ti ta prospérité,

1869. ei eUe du pays en souffre ?
Aeto pourvoyant à ce qu'une nil soit accordée -à cer- Il est dans la nature de celui qui n'a rien de toujours dé-

Tain timpag 1 ics de ch-mins de f' ,r. irer le bouleversetment do l'état de chose existant. Il est
Pois Son Exceli nace fit ses rdieuix aux membresdes deux is i sa nature d'être toujours mécontent et agitateur. C'est

branelies de la Lgiaturr, et les remercia d zo1l, 1e l'an. ui qui cause les déeordres et m.ême fait les révolutions.
pjiention ,u'il. Ont doployés dan-s 'luecomtlpii-sCie t de l L.'ordre ne p ut que lui être préjudiciable, tandis qu1l a
devoirs et de I harmouie qui a généraleeut régu dau, grande chauce de g-guer quelque chose dans les boulever-

leurs délibérations. sement. d
" n vous faisant mes adieux et mes o1it, continua Voi à pèce d'hommes qui nous frait la loi, si jamais

bon Eteellence, j- vous invite à coati-buer dans vos locali- "n nOos e d

c respectives, suivant vos mnyen,, par vos discour-s et vos-lg.lateura seront assez sages pour nous en préserver.
Oetuple., à faciiiter lexécatijn ct le bon fonctionnecnt Elevage des jeunes agneaux -des souvelles lois <que vous ven s d'tjouter aux anciennes. "

Les élections générales des mn>bres de la Chiubre 1.e plus t ir moyen d'obtenir de beaux ngneaux, c'est d'avoir
du Commuues sont pour la p'upart teriminées anu g-an d des brebis en b 'n ét.t et de les nourrir de façon qu'elles puissen t

eatentement des gens paiible et honnêtes. Ces él ios ac.lir l'allaitement dans les neillenures conditions possibles.
sOut si souvent acc ées cI si abjinrable oes ordes, t'our r :nr'ver à ce nésultat, qui échappe si souvent aux euhtivl

S . l'in teférac teruniers,-et surtout ceele annee où I-L c îexie aqueuse
acorruption electore, 'int ces rixes, les blas·!tt encore de terribles ravgs,-il fant néinire b aucouP là

phèmes, et mêe les panj ares y toat si commuas que no Iuaibre des bêtes de coa troupeau. L'exprience di tous La cul.
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